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« Publier les curieuses découvertes » :
l’entreprise éditoriale de Melchisédech
Thévenot dans ses Relations de divers
voyages curieux (1663-1672)
Mathilde Morinet

PLAN

À la confluence d’une curiosité personnelle et d’un engouement collectif :
l’extension éditoriale d’une pratique sociale érudite
Le dispositif du recueil : un support de diffusion de l’information et de la
nouveauté viatique
Les enjeux multiformes de l’entreprise de publication : encyclopédisme,
confrontation des savoirs et positionnements politiques

TEXTE

Les récits de voyages du XVII  siècle sont souvent étudiés
indi vi duel le ment pour leurs qualités ethno gra phiques et/ou
litté raires, alors que l’on s’inter roge rare ment sur leur dimen sion
maté rielle, sur leurs modes et leurs moyens de diffu sion, ou encore
sur le phéno mène de librairie qu’ils peuvent consti tuer. On sait que la
produc tion viatique imprimée est massive, Fure tière recen sant « plus
de 1500 Rela tions de voyages imprimées 1 » dans son Dictionnaire en
1690. On sait égale ment que les textes sont large ment lus, puisque les
descrip tions de l’ailleurs infusent la pensée philo so phique et les
œuvres litté raires du temps 2. La critique a d’ailleurs tendance à
parler de « vogue 3 » des voyages à l’âge clas sique. Toute fois, malgré
l’ampleur du nombre de publi ca tions, un certain nombre d’écrits en
lien avec la ques tion des voyages restent inédits : ce sont
majo ri tai re ment des rela tions étran gères et des manus crits. Fran çois
Moureau a fait un rapide inven taire de la produc tion manus crite,
impor tante et protéi forme, qu’il estime vouée à une
« circu la tion réservée 4 », à desti na tion d’un public restreint (famille,
cercles d’amis, cercles intel lec tuels…). Pour autant, si la plupart des
manus crits ne sortent pas des biblio thèques fami liales, d’où ils sont
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parfois exhumés au hasard des décou vertes de biblio philes ou de
cher cheurs, certains d’entre eux ont tout de même été collectés,
rassem blés en recueils et publiés afin d’atteindre une diffu sion plus
large. Ce rôle de collec tion neur et d’éditeur, c’est celui qu’endosse
Melchi sé dech Thévenot, érudit curieux, amateur de rela tions venues
d’ailleurs et futur biblio thé caire du roi 5. Il publie ainsi entre 1663
et 1672 quatre volumes de Rela tions de divers voyages curieux, qui
recueillent ce que nous appe lons une « matière viatique »,
rela ti ve ment hété ro clite, compre nant à la fois des manus crits de
rela tions de voyages, des traduc tions de manus crits « persans,
arabes, et autres » et des traduc tions d’éditions de récits de voyages
étran gers, issues pour la plupart des collec tions impri mées des
Anglais Richard Hakluyt et Samuel Purchas.

D’autres avant lui ont mené à bien des entre prises de collecte et de
diffu sion de récits viatiques, à l’instar de l’Italien Giovanni Battista
Ramusio, dont le Delle navi ga tioni et viaggi commence à paraître en
1550, de Richard Hakluyt, qui édite en 1589 The Prin ci pall Navi ga tions,
Voiages and Disco ve ries of the English Nation, de Théo dore de Bry qui
publie entre 1590 et 1634 plusieurs volumes de Peregri na tiones in
Indiam orien talem et Indiam occientalem, et de Samuel Purchas, qui
donne au public en 1625 quatre volumes du Hakluytus Posthumus or
Purchas his Pilgrimes, contay ning a History of the World in Sea
Voyages and Lande Travells, by Englishmen and others. Comme le
signale Grégoire Holtz 6, Pierre Bergeron, poly graphe de la fin du
XVI  siècle, réac tive cet imagi naire de la collec tion, et appelle de ses
vœux une collec tion des récits de voyages fran çais encore inédits,
dont il va donner une ébauche mini male en rassem blant des récits de
croi sade médié vaux dans son Traité de la navi ga tion et des voyages de
décou vertes et conquêtes modernes 7 qui paraît en 1629. Mais ces
entre prises anciennes de collecte univer selle des savoirs appli quée à
la matière viatique, typi que ment huma nistes, n’ont pas, malgré l’appel
de Bergeron, de conti nua teurs entre les années 1630 et 1660. Comme
en témoignent les corres pon dances d’érudits comme celles des frères
Dupuy, qui tiennent à Paris dans les années 1620-1640 des réunions
d’intel lec tuels dans leur biblio thèque – connue sous le nom de
« Cabinet Dupuy » –, les manus crits de voyages, que ce soient des
rela tions, des jour naux, des lettres ou des manus crits en langue
étran gère collectés par ces savants voya geurs, circulent de manière
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privée ou semi- privée, échangés par quelques corres pon dants ou lus
lors des réunions jour na lières. C’est le cas par exemple des
impor tantes corres pon dances échan gées lors des voyages d’érudits, à
l’instar de celles de François- Auguste de Thou, d’Ismaël Boul liau, de
Bretel de Grémon ville ou de Chris tophe Dupuy. Ces manus crits, qui
sont diffusés dans les cercles privés et qui sont renfermés dans les
biblio thèques, ne sont pas destinés à l’impression.

Nous allons ici nous inté resser aux enjeux édito riaux de cette
curieuse entre prise de publi ca tion des manus crits et d’autres textes
rela tifs aux voyages qu’avait collectés Thévenot, qui étonne à la fois
par son aspect quasi ment anachro nique – tant les modèles de
compi la teurs convo qués par Thévenot paraissent éloi gnés –, par le
carac tère singu lier de la démarche dans le paysage édito rial des
récits de voyages du XVII  siècle fran çais et par l’ampleur et la diver sité
de la collec tion rassem blée dans le recueil. Car la collec tion de
Thévenot rencontre un succès tout à fait remar quable, attesté à la
fois par les discus sions qu’elle suscite chez ses contem po rains et sa
présence récur rente dans les cata logues des biblio thèques. C’est
donc qu’une telle entre prise s’accorde parfai te ment au para digme
intel lec tuel, social, édito rial et poli tique des années 1660-1670.
Certes, elle est un prolon ge ment assez naturel de l’acti vité de
collec tion neur de Thévenot. Mais ce succès, il le doit en parti cu lier à
son exploi ta tion ingé nieuse de la forme du recueil. Celle- ci lui offre
deux avan tages. D’une part, la publi ca tion sérielle, pratique courante
dans les recueils du second XVII  siècle, lui permet de publier
rapi de ment inédits et nouveautés en matière de voyages. D’autre
part, la plas ti cité du genre lui permet de rassem bler en un même lieu
une variété de sources, dont pour ront s’emparer les esprits curieux
pour parfaire leurs connais sances et le pouvoir poli tique pour mettre
au point ses entre prises colo niales. Le recueil devient ainsi une
plate forme de récits de voyages majeure, incon tour nable et sans
équi valent, et Thévenot, dont le nom est imprimé en gros carac tères
sur chaque page de titre, se présente comme un expert en
la matière 8. Le succès par ailleurs durable de la collec tion – sa
dernière édition à la fin du XVII  siècle servant souvent de source aux
philo sophes des Lumières – souligne bien que Thévenot a construit
un effi cace dispo sitif de trans mis sion de la matière viatique.
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À la confluence d’une curio sité
person nelle et d’un engoue ment
collectif : l’exten sion édito riale
d’une pratique sociale érudite
Le projet de publi ca tion des Rela tions de divers voyages curieux de
Thévenot semble à première vue relever de l’entre prise indi vi duelle,
présentée comme telle dans les para textes limi naires et les « Avis »
auto graphes insérés en tête de certaines pièces. Dans ces seuils
textuels, un « je », régis seur singu lier de l’entre prise édito riale,
s’affirme avec insis tance :

4

J’entre prends de donner à la France les Voyages anglais d’Hakluyt et
de Purchas, qu’il y a si long temps qu’elle souhaite d’avoir en sa
langue. J’en ajou terai à ceux- là plusieurs autres non moins curieux,
qui n’ont jamais vu le jour, et beau coup qui ayant été publiés en
d’autres langues, viennent d’être traduits en la nôtre pour enri chir ce
Recueil. J’ai encore eu, en le faisant, la vue de recti fier et d’accroître
le peu de connais sance que l’Europe a eue jusqu’ici de l’Asie ; et pour
cela, je me suis résolu d’y joindre les traduc tions de quelques auteurs
orien taux, qui en ont fait ou l’histoire ou la description 9.

En effet, c’est une soif person nelle d’érudi tion qui pousse Thévenot à
amasser compul si ve ment manus crits, singu la rités et autres curio sités
venues d’ailleurs. Il a proba ble ment déve loppé son goût pour les
voyages lors du tour d’Europe qu’il a accompli dans sa jeunesse,
prolongé par deux missions diplo ma tiques en Italie dans les années
1640-1650. C’est au cours de ces missions qu’il a noué une rela tion
avec Abraham Ecchel lensis, profes seur d’arabe au Collège maro nite
de Rome, qui l’a initié aux études orien tales. Il maîtrise égale ment la
plupart des langues euro péennes, et s’inté resse aux langues
orien tales, en parti cu lier le persan, qu’il ne parvient pas toute fois à
lire couram ment ou à traduire in extenso. Ainsi, si Thévenot mani feste
une curio sité univer selle et éclec tique, puisqu’il étudie, entre autres,
l’astro nomie, la physique, la méde cine et les mathé ma tiques, son
rapport au savoir est marqué par un véri table tropisme viatique, une
passion des voyages, qu’il a proba ble ment trans mise à son neveu Jean
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de Thévenot. Ce dernier s’aven tu rera en personne au Levant et en
Inde, d’où il rappor tera une rela tion en trois parties 10. M. Thévenot,
quant à lui, investit son goût des voyages et sa curio sité insa tiable
pour les nouveautés scien ti fiques dans la collecte aussi minu tieuse
que fervente des maté riaux (écrits ou physiques) d’une connais sance
de l’ailleurs, acti vité qu’il partage avec d’autres érudits 11. Ses fonds
person nels lui permettent de créer un « cabinet », lieu regrou pant un
musée et une biblio thèque, qui devient l’espace d’expo si tion de la
collecte. L’inven taire en est dressé en 1692 à sa mort et paraît en 1694
à Paris chez Florentin et Pierre Delaulne sous le titre de Biblio theca
Theve no tiana sive cata logus impres sorum et manus crip torum librorum
bibliothecæ viri claris simi D. Melchi se decis Thevenot : environ trois- 
cents manus crits y sont recensés, classés suivant leur langue de
rédac tion (hébraïque, arabe, syrien, perse, latin, italien,
fran çais, anglais…) 12. C’est dans cette réserve sans égale de
manus crits inédits en fran çais que va puiser Thévenot, qui entend
donner au public des morceaux de choix après sélec tion, extrac tion
des maté riaux inté res sants et traduc tion. Cepen dant, si l’entre prise
appa raît comme indi vi duelle, fruit d’une collec tion privée, plusieurs
acteurs sont, de fait, impli qués dans le projet édito rial de Thévenot,
qui se situe, en consé quence, à la confluence de l’indi vi duel et
du collectif 13.

Comme le signale N. Dew, il est impos sible de déta cher le travail de
compi la tion mené à bien par Thévenot d’un autre pan de sa carrière
savante : dans les années 1660, il a accueilli chez lui et animé les
séances d’une assem blée érudite privée, le groupe fondé naguère par
Gassendi et Montmort 14, géné ra le ment consi déré par
l’histo rio gra phie comme l’ancêtre de l’Académie royale des sciences.
Parti cu liè re ment inté ressé par la philo so phie natu relle, ce groupe
n’échappe pas à la « vogue » du temps pour la matière viatique, que
Chape lain iden tifie clai re ment dans un passage célèbre :

6

Notre nation a changé de goût pour les lectures et, au lieu des
romans qui sont tombés avec La Calpre nède, les voyages sont venus
en crédit et tiennent le haut bout dans la Cour et dans la Ville, ce qui
sans doute est d’un diver tis se ment bien plus sage et plus utile que
celui des agréables baga telles qui ont enchanté tous les fainéants et
toutes les fainéantes de deçà dont nos voisins italiens, alle mands,
hollan dais ont sucé le venin à leur dommage et à notre honte 15.
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Mais la Correspondance de Chape lain, ami de Thévenot, en
témoi gnant des usages et pratiques des habi tués et proches de son
cercle savant avec qui il corres pond ou dont il a des nouvelles par
voie épis to laire, permet aussi d’éclairer la manière dont circulent les
infor ma tions exotiques (de nature géogra phique, natu ra liste,
poli tique…), et l’attrait continu qu’elles suscitent. Les savants se
commu niquent entre eux des manus crits étran gers, commandent des
manus crits et nouvelles à ceux d’entre eux qui sont expa triés, à
l’instar du gassen diste Fran çois Bernier, parti huit ans en Inde, et les
redis tri buent dans leurs réseaux : nouvelles et textes sont soit lus lors
des séances d’assem blées, soit reco piés ou transmis dans les
corres pon dances. C’est ce même réseau que fait fonc tionner
Thévenot pour collecter des manus crits, puisqu’il demande à ses amis
et corres pon dants de pros pecter pour lui. Chape lain sert d’ailleurs à
plusieurs reprises d’inter mé diaire à Thévenot dans cette quête de
manus crits. Le 12 mars 1665, il signale à Vossius, savant néer lan dais
de leurs amis : « Vous ferez une grâce singu lière à M. Thévenot quand
vous lui enverrez le voyage que vos ambas sa deurs ont fait vers le roi
de Chine 16 ». Il répond égale ment à Thévenot, qui semble recher cher
des témoi gnages sur l’Inde :

7

Je ne pense pas qu’il y ait de rela tions impri mées de voyages au
retour des Indes. J’en ai vu une petite manus crite sous le nom du
cour rier indien, où est décrit le voyage des sieurs Beber et La
Boulaye vers le Grand Mogor pour l’établis se ment du commerce de
France en ces terres. Ce Beber est l’homme de la compa gnie et il s’y
est si mal comporté que l’on l’a révoqué et qu’on l’amène prison nier
pour l’en châtier 17.

Cette collecte auprès des membres du réseau va faire l’objet de
« récits de publication 18 », puisque Thévenot indique à plusieurs
reprises, dans les « Avis » des volumes de ses Rela tions de divers
voyages curieux, la manière dont il est entré en posses sion de
certains manus crits :

8

La Rela tion des Cosaques sera donc la première ; je n’en sais point
l’auteur, mais il ne faut pas que le public ignore qu’il en a l’obli ga tion à
monsieur Justel, puisque le manus crit en a été tiré de son Cabinet 19.
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Le frag ment grec du Cosmas vient de Monsieur Bigot, qui l’a copié
dans la biblio thèque de Florence, il est fort court ; mais cepen dant, il
nous donne la véri table cause de l’inon da tion du Nil, la descrip tion
de l’Animal d’où vient le Musc, et d’un autre qui aurait passé pour un
monstre ou pour une chimère, si l’on n’en avait trouvé une tête dans
le Cabinet de feu Monsei gneur le Duc d’Orléans, qui est main te nant
au Louvre 20.

Les rela tions des Philippines sont les premières qu’on ait eu de ces
pays- là. Celle qui a été écrite par un reli gieux qui y a demeuré huit
ans, a été traduite d’un manus crit du cabinet de monsieur del Pozzo,
gentil homme romain, à qui le public en a obligation 21.

J’ai fait cher cher dans les plus fameuses Biblio thèques les pièces qui
pouvaient l’enri chir, et il y a peu de gens de cette érudi tion que je n’ai
entre tenus et consultés sur ce dessein 22.

Si l’acti vité de collec tion neur de Thévenot semblait être le fait d’une
initia tive person nelle, elle se révèle fina le ment dépen dante d’une
collec ti vité érudite, tant sur le plan maté riel – par les moyens
épis to laires mis en œuvre pour la collecte – que sur le plan
idéo lo gique. Le goût pour la nouveauté issue des voyages, de quelque
nature qu’elle soit, rejoint ainsi l’attrait pour la nouveauté scien ti fique
qui se fait jour dans ces cercles savants, toujours en mal de « publier
les curieuses découvertes 23 ». Mais surtout, l’entre prise de Thévenot
trans pose dans son entre prise édito riale la pratique de diffu sion de la
matière viatique en usage dans les cercles savants qu’il fréquente, qui
font constam ment circuler, de manière orale ou écrite, la matière
viatique, en parti cu lier sous la forme de manus crits, anciens ou
contem po rains, ayant trait au voyage.

9

Le dispo sitif du recueil : un
support de diffu sion de l’infor ma ‐
tion et de la nouveauté viatique
L’origi na lité de la démarche de M. Thévenot ne se situe toute fois pas
dans la pratique de la collecte, commune aux membres des
socia bi lités érudites 24, bien que sa collec tion soit d’une étendue sans
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pareille. Elle est singu lière dans la mesure où il décide de publier les
morceaux choisis de sa collec tion selon un dispo sitif en vogue dans
les années 1650-1660 : le recueil à publi ca tion sérielle. Comme le
montre Chris tophe Schuwey, ces années sont marquées à la fois par
le succès du support recueil, qui rassemble en un même lieu des
pièces diverses géné ra le ment courtes et manus crites, et la
multi pli ca tion des publi ca tions en série (suites et réédi tions
augmen tées qui permettent une évolu tion constante de
la collection) 25. Il relève que de nombreux libraires ajoutent à leur
cata logue des recueils, d’abord de poésie, puis de prose ou de
nouvelles galantes, en plusieurs volumes, à l’instar des libraires
Cham houdry, Charles de Sercy, puis, dans leur sillage, Antoine de
Somma ville, Gabriel Quinet, Claude Barbin, Étienne et Jean- Baptiste
Loyson, ou encore Jean Ribou 26. Thévenot s’empare de ce support et
s’en sert pour enre gis trer et mettre à dispo si tion des lecteurs
manus crits et traduc tions de récits de voyages, consti tuant par là une
ressource docu men taire sur les voyages au long cours. Ainsi le
lecteur peut disposer sur un même support de données diverses et
éten dues, quels que soient ses centres d’intérêt (nouveautés
géogra phiques, arts et tech niques étran gères dont il pour rait nourrir
sa réflexion, rensei gne ments sur la navi ga tion, cartes, curio sités
natu ra listes…) et ses projets (perfec tionner ses connais sances,
préparer un voyage d’explo ra tion, fonder une entre prise
commer ciale, se divertir…). Là réside l’utilité essen tielle, publique, de
la forme du recueil de manus crits de voyages choisie par Thévenot.
Mais si Thévenot se lance dans cette entre prise de publi ca tion, c’est
aussi qu’il existe une lacune dans le paysage édito rial de son temps,
que la forme du recueil, pros père chez les imprimeurs- libraires et
prisée du public, semble pouvoir combler. Les autres moyens d’accès
aux manus crits et rela tions de voyages peuvent en effet s’avérer
insuf fi sants, voire déce vants. D’une part, les réseaux de
corres pon dants ne peuvent faire circuler que des exem plaires
partiels ou en nombre réduits, auprès d’un lectorat se limi tant aux
heureux desti na taires des missives et à leurs cercles de proches à qui
les lettres sont géné ra le ment lues. D’autre part, les publi ca tions
indi vi duelles de récits de voyages, nombreuses, épar pillent les
sources d’infor ma tion et n’opèrent pas un travail de sélec tion des
morceaux impor tants. Ces modes de diffu sion frag mentent,
fragi lisent et dispersent l’infor ma tion, ce dont se plaint souvent
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Chape lain, qui demande par exemple à Bernier d’orga niser sa matière,
de la classer clai re ment et d’effec tuer des opéra tions de synthèse. Le
Journal des savants, qui commence à paraître deux ans 27 après la
première édition du premier volume des Rela tions de divers
voyages curieux, et qui aurait pu faire concur rence à Thévenot en
donnant accès aux nouveautés scien ti fiques et géogra phiques
rappor tées des loin tains, n’aura que peu d’impact sur le projet de ce
dernier. Les résumés laco niques et peu détaillés du journal ne
livraient en effet que des infor ma tions très partielles. Thévenot
s’empare donc d’une forme à la mode pour créer un dispo sitif
édito rial nouveau, propre à compiler en un même lieu des
infor ma tions inédites, variées et déve lop pées sur les
voyages lointains.

Mais plus encore, le choix de la forme- recueil sérielle permet à
Thévenot de rendre compte de la récep tion de nouveaux manus crits
de voyages ainsi que des événe ments contem po rains, notam ment les
chan ge ments de poli tique en matière de commerce et de
colo ni sa tion. D’ailleurs, le projet se modifie sensi ble ment dès le
second volume, après que Colbert a décidé de créer en 1664 une
Compa gnie des Indes orien tales, calquée de manière plus qu’évidente
sur le modèle de la Compa gnie hollan daise des Indes orien tales. À
l’origine du projet, chaque volume devait corres pondre à une nouvelle
aire géogra phique ultra ma rine, dans une logique d’orga ni sa tion
carto gra phique de la collec tion. L’année même de l’insti tu tion par
Colbert de la Compa gnie des Indes orien tales, le projet change de
forme. Le second volume paraît égale ment en 1664, et la modi fi ca tion
du projet est clai re ment signalée :

11

Depuis [que j’ai entre pris la publi ca tion du premier volume] on s’y est
appliqué tout de bon [au commerce et à la navi ga tion], et il s’est
formé dans ce Royaume des Compa gnies très consi dé rables : je me
sens obligé par là à une dili gence encore plus parti cu lière, de
recher cher tout ce qui peut servir à un dessein qui nous promet tant
d’utilité et tant de gloire. J’ai inséré par cette raison Une Rela tion de
l’État présent des Indes, où sont marquées les places que tiennent les
Portu gais, celles que les Hollan dais occupent, les lieux où ces deux
nations trafiquent ensemble, et où elles le font à l’exclu sion l’une
de l’autre 28.
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Dans ce second volume, au lieu de rassem bler des manus crits ayant
trait à une nouvelle aire géogra phique, Thévenot décide de faire
paraître les nouveautés sur les régions orien tales, avec un ensemble
de manus crits plus anciens qu’il gardait dans ses papiers. Il répond
expli ci te ment à une demande contem po raine issue des milieux
poli tiques et du public, notam ment marchand, et s’adapte aux besoins
du marché édito rial. Il est alors peu éton nant qu’il ait cherché par
tous les moyens à obtenir le droit d’imprimer les lettres, puis les
rela tions du voyage en Inde de Bernier, qui font figure d’absolue
exclu si vité, Chape lain inter cé dant en sa faveur auprès du voya geur.
Le recueil Thévenot devient ainsi progres si ve ment une plate forme de
diffu sion rapide des nouveaux manus crits qui parviennent jusqu’en
France. Le quatrième volume est d’ailleurs expli ci te ment conçu pour
pouvoir accueillir les nouveautés. En effet, l’afflux constant des
nouveautés contraint Thévenot à aban donner défi ni ti ve ment le projet
d’orga niser ses recueils selon des aires géogra phiques. Selon N. Dew,
cela contribue à fragi liser le projet du recueil, qui, en raison de ces
ajouts constants, de ces inflexions impo sées à l’idée d’origine, de ces
repen tirs, serait toujours au bord de l’effon dre ment. Tout au
contraire, on peut y voir une certaine inno va tion édito riale, que
Thévenot, dans l’« Avis » du quatrième volume, assume en ces
termes :
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Et ayant reconnu, comme je viens de dire, l’impos si bi lité qu’il y a de
suivre dans un Recueil l’ordre des pays que je m’étais proposé, toutes
les pièces que je donnerai désor mais seront comme déta chées, afin
que lorsqu’il en viendra d’autres on les puisse joindre ensemble, ou
les séparer selon que l’on le jugera à propos 29.

C’est préci sé ment à partir de ce quatrième volume que le mode de
publi ca tion va défi ni ti ve ment changer. Jusqu’alors, le premier et le
second volumes, parus en 1663 et en 1664 chez Jacques Langlois,
rassem blaient des textes sur l’Orient loin tain (Chine, Grands Indes,
Indes orien tales, Japon) et plus proche (Levant), avec une atten tion
parti cu lière accordée à l’Inde dans le second volume. En 1666, les
deux premiers volumes sont réédités chez Sébas tien Mabre Cramoisy
avec un nouveau fron tis pice, qui complète la série d’un troi sième
volume, où sont ajoutés quelques textes complé men taires sur ce
même espace géogra phique. Le quatrième volume, quant à lui, est

13
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édité en même temps qu’une réédi tion des trois premiers volumes
chez André Cramoisy en 1672, avec un nouveau fron tis pice et des
textes sur des espaces très variés : les Amériques, la Chine, la Haute
Éthiopie, l’empire des Abys sins, l’île de Java, etc. Le recueil intègre
désor mais toutes les nouveautés parve nues à Thévenot.

Mais l’ouver ture du recueil aux nouveaux écrits collectés par
Thévenot est parti cu liè re ment visible dans les éditions ulté rieures,
notam ment sur le plan maté riel. En 1681, il fait paraître chez Étienne
Michallet un petit in octavo intitulé Recueil de voyages de M. Thévenot,
qui contient, outre une carte, neuf nouvelles pièces – indi quées
comme telles dans la table des matières – suivies de deux autres
pièces non signa lées dans la table : Le cabinet de M. Swam merdam,
docteur en méde cine, ou Cata logue de toutes sortes d’insectes et de
diverses prépa ra tions anato miques, que l’on peut dire être un
supplé ment de l’histoire natu relle des animaux et une Expli ca tion de la
Carte de la décou verte de la terre d’Ielmer, au- delà de la Nouvelle- 
Zemble, et des routes pour passer par le nord au Japon, à la Chine, et
aux Indes orientales. Armand- Gaston Camus, qui a écrit en 1802 un
Mémoire sur les collec tions de voyages de de Bry et de Thévenot 30,
signale qu’il a trouvé quelques folios séparés, imprimés du vivant de
Thévenot, qui étaient des impres sions de nouvelles pièces,
proba ble ment desti nées à un cinquième volume. Et dans une des
collec tions des Recueils présente à la BnF, prove nant de la
biblio thèque de Huet, évêque d’Avranches, cinq volumes sont reliés,
et dans le cinquième volume sont cousues ensemble plusieurs pièces
diverses, sans fron tis pice. En vue d’un cinquième volume, Thévenot
semble avoir donc imprimé des pièces diverses, nouvel le ment mises à
sa dispo si tion. Mais il imprime au fur et à mesure de l’arrivée des
textes, se pres sant afin de s’arroger l’exclu si vité de la nouveauté.
L’hypo thèse est confirmée par une remarque de Cabart de Viller mont,
traduc teur et éditeur de récits de voyages, à propos de Thévenot,
dans une lettre destinée à Michel Bégon, admi nis tra teur de la Marine
royale :
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A l’esgard de ces dernieres pieces qui nont poins encor paru, il les
fesoit imprimer a ses depens et a mesure quelles luy tomboient entre
les mains et quil les voit mises en estat devoir le jour et les donnoit a
ses amys en feuilles pour faire la suitte a ceux a qui il avoit donné les
précé dentes et cella pour en epar gner la reliure, s’il avoit donné tout
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ensemble ; et en atten dant qu’il y en eust de quoy faire un volume
complet. Moette en me donnant le cata logue que je mets icy ma dit
que ces pieces qui nont point encor paru et dont il a achetté tout ce
qui s’en est trouvé d’imprimé a l’inven taire de lauteur de cette
compi la tion est de cent et tant de feuilles ou environ ce qui peut
faire un volume mediocre de 200 feuillets in fol  sur tout quand il
aura fait traduire de l’espa gnol en fran çois la rela tion de la
decou verte des Isles de Salomon en la mer du Sud d’un fernando de
Quiros dont Mr Thevenot n’avoit que la moitié qu’il ne laissa pas de
faire imprimer quoy qu’impar faiste et j’ay donné le surplus a moette
qu’il fait traduire en fran çais aussi bien que le surplus que
Mr Thevenot avoit fait imprimer en Espa gnol et que traduit
actuel le ment un neveu de feu Mr Thevenot qui entend l’espa gnol
mais je luy ay dit que cella ne suffi soit pas si ce traduc teur
n’enten doit les termes espa gnols de navi ga tion sur tout de la
manoeuvre en quoy prin ci pa le ment consiste cette rela tion qui est
plus curieuse en cella et plus propre pour les navi ga teurs et les
pilotes quelle ne sera d’agreable lecture pour bien des gens 31.

o

Thévenot conçoit alors un objet édito rial capable d’accueillir la
nouveauté dans sa maté ria lité même, sous la forme de manus crits
récem ment récep tionnés, pas seule ment dans le cadre de la série,
mais au sein même d’un recueil perpé tuel le ment ouvert aux
hori zons nouveaux.

15

Les enjeux multi formes de
l’entre prise de publi ca tion : ency ‐
clo pé disme, confron ta tion des
savoirs et posi tion ne ‐
ments politiques
Les enjeux de l’entre prise de publi ca tion des manus crits de voyages
affi chés par Thévenot sont liés au milieu érudit dans lequel il évolue.
Ils rejoignent pour une part les enjeux de la diffu sion et de la paru tion
des nouvelles scien ti fiques au sein du réseau des savants euro péens.
D’ailleurs, Chape lain incite tout autant à publier un scien ti fique qui a
fait de nouvelles décou vertes qu’un voya geur qui observe de
nouvelles singu la rités dans des espaces peu connus et peu parcourus

16
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par les explo ra teurs euro péens. Il engage par exemple Huygens,
« prodige d’esprit en matière de géomé trie et des méca niques », à
« publier ses rares inven tions » 32, et en premier lieu son pendule.
Dans une pers pec tive simi laire, il enjoint Bernier de publier sa
rela tion de voyage :

Je suppose aussi que vous y avez ramassé [en Inde], en obser va tions
natu relles, poli tiques et morales, de quoi former une très curieuse
rela tion quand vous serez de deçà, et que vous en aurez telle ment
collé les papiers à votre personne qu’ils ne sauraient se perdre
qu’avec vous 33.

Il s’agit notam ment de sortir des ténèbres un certain nombre de
savoirs et de connais sances, dont la diffu sion sera « dépouillée de
tout autre intérêt que de celui de l’utilité publique 34 ». La rhéto rique
de la lumière apportée sur les obscu rités du monde, est
omni pré sente sous la plume de Thévenot dans l’appa reil para tex tuel,
constitué des divers « Avis sur le dessein et sur l’ordre de ce Recueil »
qui ouvrent chacun des volumes, ainsi que des « Avis » spéci fiques qui
intro duisent certains manus crits insérés, à l’instar de « L’Avis sur le
voyage des ambas sa deurs de la Compa gnie hollan daise des Indes
orien tales vers le Grand Chan de Tartarie, à Pékin » 35. Chape lain
emploie la même rhéto rique quand il décrit les enjeux de la collecte
des savoirs scien ti fiques ou géographiques.

17

J’ai recherché curieu se ment tout ce qui pouvait donner lumière des
Pays inconnus jusqu’à cette heure […] 36.

Je suis bien aise qu’il y trouve votre nom, et voit l’obli ga tion qu’il vous
aura des futures lumières que votre libé ra lité envers votre ami lui
fera avoir sur ces choses orien tales, si mal ou si infi dè le ment
expli quées jusqu’ici par des marchands ignares ou des
mission naires intéressés 37.

L’entre prise de publi ca tion de manus crits et de textes étran gers plus
ou moins confi den tiels, plus ou moins égarés, plus ou moins oubliés
sur les étagères des biblio thèques, est donc bien d’utilité publique
dans l’esprit de Thévenot, qui a « la vue de recti fier et d’accroître le
peu de connais sance que l’Europe a eue jusqu’ici de l’Asie 38 ».
Chape lain, qui fait à de nombreuses reprises la promo tion des

18
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volumes des Rela tions de divers voyages curieux auprès de ses
corres pon dants, relaie le programme qu’affiche Thévenot en tête de
la collec tion :

Si Dieu lui [Thévenot] conserve la santé, on verra par lui, entre autres
choses, la géogra phie nota ble ment illus trée et la navi ga tion rendue
plus facile par des obser va tions exactes et des rela tions aussi
curieuses que certaines, le tout selon que l’art l’ordonne et que la
vérité le requiert. Son appli ca tion à cette sorte d’étude est d’autant
plus noble qu’elle n’a rien de sordide et qu’au lieu d’y cher cher autre
intérêt que celui de l’avan tage du genre humain, il y emploie avec son
temps la richesse qu’il a héritée de ses pères 39.

L’objectif est bien d’assem bler en un même lieu un ensemble de
nouvelles connais sances, à la fois dans le domaine de la géogra phie,
de la navi ga tion, de la physique natu relle et des arts et tech niques. Le
recueil de Rela tions de divers voyages curieux, en rassem blant des
manus crits épars et collectés trai tant de voyages, devient alors un
espace de regrou pe ment de connais sances expé ri men tales nouvelles
desti nées à faci liter les voyages futurs et à faire progresser le
savoir humain.

19

Thévenot s’attache rigou reu se ment à collecter toutes les rela tions et
traduc tions qui peuvent faire avancer les connais sances humaines en
matière de géogra phie et de carto gra phie. Son inten tion, à l’origine
du projet, était de consti tuer des volumes par aires géogra phiques,
qui permet traient, par les ajouts succes sifs, de compléter la
carto gra phie actuel le ment impar faite du monde, deman dant au
lecteur de rassem bler les pièces à la manière d’un puzzle et de les
super poser aux cartes anciennes afin d’en combler les blancs et les
lacunes. Il reven dique ce dessein de la collec tion dans les premières
lignes de l’« Avis » du premier volume 40, mais c’est en tête de chaque
volume que va être parti cu liè re ment souligné ce souci constant de
correc tion carto gra phique lors des opéra tions de collecte et de
diffu sion des manus crits entrés en la posses sion de Thévenot :

20

Le Routier d’Aleixo Da Motta, le meilleur que les Portu gais aient, et
que tous leurs Routiers citent, sans qu’il ait jamais été imprimé
jusqu’à cette heure, je le donne ici […]. Il ne se peut rien de plus exact
que les cartons qui bordent cette Carte, les plans des prin ci paux



« Publier les curieuses découvertes » : l’entreprise éditoriale de Melchisédech Thévenot dans ses
Relations de divers voyages curieux (1663-1672)

ports y sont dépeints, les ancrages où il faut mouiller, les brasses
d’eau, les rochers et les basses qu’il faut éviter, et les entrées du Me-
am, du Gange et de l’Inde y sont marquées aussi exac te ment que
celles de la Seine ou de la Loire le sont dans nos cartes.

Elle nous apprend qu’il n’y a point de Détroit d’Anjan, et elle aurait pu
sauver aux Hollan dais si elle avait paru sur la fin du dernier siècle,
plusieurs tonnes d’or qu’ils ont employées pour navi guer à la Chine
par le Nord- est et par ce Détroit d’Anjan, que tout le monde
suppo sait entre la Chine et le Japon.

Après la Routier et les Cartes, la seule chose que souhaitent les
pilotes, est la connais sance des côtes. On a trouvé les Dessins des
prin ci pales côtes de la navi ga tion des Indes orien tales, entre les
papiers de Beau lieu, et dans le Journal d’un Matelot de son équi page
nommé Varin […] 41.

La Rela tion de la Décou verte de la Terre d’Eso au N. du Japon est fort
curieuse, en ce qu’elle nous découvre le monde de ce côté- là jusqu’au
49.d. que nous ne connais sons point passé la hauteur du Japon : il
semble à voir la Carte Portu gaise que je donne dans ce volume, que
ceux de cette Nation en aient eu connais sance, toujours approche- t-
elle davan tage de la décou verte nouvelle de ce pays que pas une
autre carte que nous ayons 42.

Chape lain souligne d’ailleurs dans une de ses lettres à Bernier
l’impor tance de la publi ca tion du manus crit inédit du voyage en
Chine du père jésuite Marti nius dans la collec tion de Thévenot, et
notam ment de sa traduc tion d’un registre chinois de géogra phie, qui
permet de « démêle[r] » cette partie du monde. Dès lors, on
comprend l’intérêt mani festé par Thévenot pour les cartes, leur
repro duc tion et leur consti tu tion, qu’il insère à de très nombreuses
reprises en guise d’illus tra tion des manus crits qu’il édite.

21

Toute fois, le recueil ne se contente pas d’amasser un ensemble
d’infor ma tions sur le loin tain. Sa maté ria lité inno vante, qui permet de
juxta poser plusieurs textes de voyages dans un seul et même espace,
façonne de nouvelles manières de lire et de nouveaux usages de la
matière viatique. Le recueil devient ainsi le lieu de la « confé rence »
des infor ma tions tant réclamée par Chape lain en ces temps périlleux

22
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« de fagots et de bali vernes ». Chape lain ne cesse de demander à des
obser va teurs curieux et fiables de rapporter des rela tions devant
servir à infirmer ou confirmer des rela tions anté rieures, faites par des
marchands ou des mission naires qu’il consi dère souvent comme
ignares et peu dignes de foi, « faute de sincé rité ou de capa cité » 43.
De fait, les erreurs de ces derniers, qu’elles soient inten tion nelles ou
invo lon taires, abou tissent toujours au même résultat : la trom perie
d’un lectorat qui ne s’est pas aven turé loin de son fauteuil. Il demande
par exemple à M. Carrel de Sainte- Garde, dans une lettre datée du
15 décembre 1663, d’appro fondir ses recherches sur les vallées de
Batuccas, afin de pouvoir ensuite comparer ses obser va tions avec les
descrip tions du père jésuite Eusèbe de Nierem berg dans sa
Filo sofia curiosa. Il lui enjoint de « caver » pour décou vrir la vérité et
de rédiger sa rela tion selon les normes antiques pour éviter l’écueil
dans lequel tombent géné ra le ment les rela teurs, « qui quittent le
prin cipal pour s’atta cher à l’acces soire, et qui discernent mal ce qui
est à prendre et ce qui est à laisser ». Certes, le prin cipe de la
« confé rence » ou de la compa raison des infor ma tions issues des
textes viatiques est une pratique courante des rédac teurs mêmes de
récits de voyages, qui, à l’instar de Jean de Thévenot, ne cessent de
signaler que ce qu’ils ont vu corres pond – ou ne corres pond pas – à
ce qui a été observé et noté anté rieu re ment par d’autres voya geurs.
Mais dans ses Rela tions de divers voyages curieux, Thévenot érige en
précepte édito rial ce prin cipe néces saire à la bonne récep tion de la
matière viatique. Ce n’est qu’en recueillant les infor ma tions issues des
diffé rents manus crits, en les compa rant, en ajou tant une infor ma tion
à une autre, que les nouvelles carto gra phies peuvent se dessiner et
que des savoirs nouveaux peuvent émerger. La publi ca tion en série
accentue égale ment l’effet même de la forme- recueil, puisqu’à la
« confé rence » dans le cadre d’un même volume s’ajoute la
« confé rence » entre les volumes, qui prend alors forme sur un axe
spatial (le volume) et un axe temporel (la série de volumes). Thévenot,
par le choix même de la formule du recueil, impose un nouveau mode
de lecture de la matière viatique, qui engage un régime de saisie des
infor ma tions issues des rela tions de voyages, essen tiel pour l’érudit- 
éditeur et pour les membres de son entou rage proche. Ce régime
n’est pas celui de l’adhé sion mais de la mise à distance critique. À la
linéa rité habi tuelle des rela tions de voyages, Thévenot oppose un
modèle de lecture par collecte, synthèse, ajouts et compa rai sons,
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assez loin de la quête du pur diver tis se ment exotique que beau coup
de lecteurs mondains pour suivent dans leurs lectures viatiques.

Mais ces infor ma tions géogra phiques et carto gra phiques n’ont pas
unique ment pour but de parti ciper à un projet de perfec tion ne ment
de l’esprit humain, même si c’est là l’un des objec tifs de la collecte les
plus clai re ment affichés 44. Issues pour la plupart de traduc tions de
manus crits ou de rela tions de voya geurs anglais, hollan dais,
portu gais, espa gnols et alle mands partis déve lopper le commerce
dans ces espaces nouvel le ment décou verts ou colo niser des régions
loin taines déjà connues par les rela tions éditées chez Hakluyt et
Purchas, ces connais sances géogra phiques sur les espaces loin tains
sont collec tées et rassem blées avec un ensemble de textes trai tant de
la navi ga tion, afin de permettre aux Fran çais de suivre l’exemple des
autres nations euro péennes et d’entamer une entre prise de conquête
et d’échanges avec les terri toires loin tains. Le recueil, prosé lyte,
entend impulser une poli tique étatique d’exten sion des terres
fran çaises et du commerce en direc tion de ces espaces récem ment
apparus sur les cartes du monde. Thévenot déplore la timi dité des
initia tives poli tiques et indi vi duelles de commu ni ca tion avec les
nations étran gères, qui placent la France dans une posi tion
d’infé rio rité sur le plan euro péen : la gloire du royaume, son
enri chis se ment et sa place dans le jeu géopo li tique, ne serait- ce qu’en
Europe, sont par- là mis en péril. L’« Avis » du premier volume 45 est
expli cite sur les désa van tages et même le péril qu’encourt la France à
ne pas se lancer dans l’aven ture ultra ma rine, comme le signale, entre
autres, l’exemple des Provinces unies :
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Et les Provinces unies, qui jusqu’à la fin du siècle précé dent, s’étaient
conten tées de pêche, et d’un commerce de port en port, se sont
mises en posses sion des Indes d’Orient, ont entre les mains le plus
riche commerce de la mer, tiennent plus de lieues de pays dans ces
contrées si recu lées, qu’elles n’ont d’arpents de terres dans la basse
Alle magne, et par là sont arri vées à traiter d’égal avec des Princes
qu’elles recon nais saient aupa ra vant pour leurs souverains.

Au- delà de ses visées scien ti fiques, le recueil possède donc
égale ment une dimen sion poli tique. Rassem bler ces textes, les
orga niser dans un livre et les rendre publics constitue une action 46 :
celle- ci consiste à se poser en expert apte à conseiller le prince.
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NOTES

1  Antoine Furetière, Diction naire universel conte nant géné ra le ment tous les
mots fran çois, tant vieux que modernes, et les termes de toutes les sciences et
des arts, La Haye et Rotterdam, A. et R. Leers, 1690, t. 4, article « voyage ».

Thévenot indique ce que devrait être la poli tique mari time de la
France, tout en poin tant l’intérêt qu’aurait le pouvoir à se doter de
savants suscep tibles de la mettre en œuvre.

Une dernière édition du recueil paraît après la mort de Thévenot en
1696, ce qui marque l’impor tance de l’entre prise entamée par l’érudit
et la perti nence du choix de la forme- recueil. L’éditeur Thomas
Moëtte reprend l’ensemble de ce qui a déjà été publié, et y adjoint les
pièces diverses, cette fois- ci en deux volumes, et non plus en cinq.
C’est cette édition que l’on retrou vera dans la biblio thèque de
nombreux savants et érudits du XVIII  siècle, comme celle de Voltaire,
de Turgot, d’Holbach, etc. La pers pec tive n’est plus la même après la
mort de l’érudit : Thomas Moëtte réca pi tule, fait une œuvre
testa men taire, qui essaye de compiler tout ce qui restait dans les
papiers de Thévenot pour l’offrir au public, et surtout au roi. Il y
ajoute une pièce qui n’était pas présente jusqu’alors, une épître de
Thévenot à desti na tion de Louis XIV, qui appelle clai re ment de ses
vœux une entre prise coloniale 47. Il fait ainsi émerger, au- delà des
enjeux scien ti fiques de la publi ca tion de l’ouvrage, la cohé rence
poli tique qui se situe au fonde ment de cette œuvre désor mais close.
Il ne manque pas non plus de faire une sorte de coup édito rial,
l’édition se diffu sant très large ment. Ce succès n’est proba ble ment
pas étranger au renou veau du genre du recueil viatique, qui se
déve lop pera parti cu liè re ment aux XVIII  et XIX  siècles avec la
publi ca tion du Recueil des Voyages qui ont servi à l’établis se ment et
aux progrès de la Compa gnie des Indes orientales (1705) par le libraire
Étienne Roger aux Pays- Bas, du Recueil de Voyages au Nord (10 vol.,
1715-1738) par Jean- Frédéric Bernard, ou des Nouvelles annales des
voyages et des sciences géographiques (1836) par la librairie de Gide à
Paris. L’objet de librairie inédit conçu par Thévenot, en raison de
l’outil scien ti fique, édito rial et poli tique qu’il constitue, est ainsi
destiné à un succès durable.
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L’autrice tient à remer cier chaleu reu se ment l’univer sité de Fribourg pour
son soutien au cours de la rédac tion de cette étude.

2  De nombreux ouvrages ont traité de l’appro pria tion de la matière
viatique par les penseurs et auteurs de l’âge clas sique. Voir par exemple :
Isabelle Moreau, « Guérir du sot ». Les stra té gies d’écri ture des liber tins à
l’âge classique, Paris, Cham pion, « Libre pensée et litté ra ture clan des tine »,
2007 ; Sylvie Requemora- Gros, Voguer vers la moder nité. Le voyage à travers
les genres au XVII  siècle, Paris, Presses Sorbonne Univer sité, 2012.

3  « Voyager et lire le voyage sont simul ta né ment au goût du jour. Cette
vogue vient aussi pour une large part de la mode des salons litté raires »
(S. Requemora- Gros, « L’espace dans la litté ra ture de voyages »,
Études littéraires, 34, 1-2, 2002, p. 254).

4  Fran çois Moureau, Le Théâtre des voyages : une scéno gra phie de
l’âge classique, Paris, PUPS, 2004, p. 55.

5  Il occupe la fonc tion entre 1684 et 1691.

6  Grégoire Holtz, L’Ombre de l’auteur : Pierre Bergeron et l’écri ture du
voyage à la fin de la Renaissance, Genève, Droz, 2011.

7  Pierre Bergeron, Traicté de la navi ga tion et des voyages de descou verte &
conqueste modernes, & prin ci pa le ment des François, Paris, Jean de
Heuque ville et Michel Soly, 1629.

8  L’idée de cet article est ainsi d’aller au- delà des hypo thèses et résul tats
des recherches de l’histo rien Nicholas Dew, publiés dans l’article « Reading
travels in the culture of curio sity: Thévenot’s collec tion of voyages », Journal
of Early Modern History, 2006, 10, 1/2, p. 39-59, et repris dans le chapitre
« “Toutes les curio sités du monde” : The Geogra phic Project of
Melchi sé dech Thévenot », Orien ta lisme in Louis XIV’s France, Oxford
Univer sity Press, 2009, p. 81-130. Nous conser ve rons les précieux acquis de
ces recherches, mais nous confron te rons les para textes du Recueil de divers
voyages curieux à la Correspondance de Chape lain (Lettres de Jean Chape lain
de l’Académie française (1659-1672), éd. Ph. Tamizey de Larroque, Paris,
Impri merie natio nale, t. 2, 1880), et nous ferons un travail sur les diffé rentes
éditions du recueil afin de saisir les enjeux édito riaux de l’entreprise.

9  Melchi sé dech Thévenot, « Avis, sur le dessein, et sur l’ordre du
Recueil », dans Rela tion de divers voyages curieux, qui n'ont point esté
publiees ; ou qui ont esté traduites d'Hacluyt…, Première partie, Paris, Jacques
Langlois, 1663, n. p.
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